
Marine Forestier

Portfolio

                                               2018-2020



Mon travail est écrire. J’écris 

des formes poétiques -au sens 

de plastiques- tous les jours, 

tout le temps, afin de planter le 

décor. Cette matière première 

de l’écriture comme un centre 

de gravité entraîne dans son 

mouvement (sa rotation) 

l’apparition d’une pelletée de 

«produits dérivés». Ces produits, 

consommables toujours, sont 

des élastiques de narration. Des 

ancres. Des bouées. Des trous. Des 

portails entre la fiction et les pieds 

sur terre. Il s’agit de convoquer, 

par le jeu, le rituel, le sort jeté, 

les fantômes de la narration ou 

encore leurs siamois en dur. 

Autofictions jamais ex-nihilo, 

mes histoires sont des strates 

d’intimité science-fictionnées, à 

déblatérer à voix basse, crier sur 

les toits, oublier dans un coin, 

manger, rogner, laisser-tomber-

parce-qu’on-n’y-comprend-rien. 

J’y parle d’amour avec les plantes, 

de vacances ratées et de centaures 

bien montés. 



Depuis l’année dernière, je dirige une revue de 
poésie et d’écoféminismes: 
Mamma Rassise.
Il existe aujourd’hui 2 numéros, présentant 
chacun les textes et illustrations d’une dizaine 
de jeunes autorices et artistes. 



Les lancements ont lieu à la Maison de l’Eco-
logie de Lyon. On y organise un marché pour 
vendre la revue, des multiples et goodies asso-
ciés, ainsi que des lectures et performances des 
contributorices. 



Les couvertures du premier numéro ont été 
sérigraphiées. Celles du deuxième sont im-
primées en risographie. 

Le deuxième numéro est plus orien-
té vers des questions de fiction, dans 
une esthétique SF, avec des person-
nages mutants ou monstreux.



Maquis Maki Makey est une édition de courts poèmes de 
vacances.
Il s’agit d’une collaboration avec Aurane Loury.
La couverture est en feuille d’algue, l’ensemble est mis sous 
vide. 

L’édition  a 
été actionnée 
par Sarah 
qui en faisait 
des makis, à 
déguster à la 
fin du bilan.



Les pages in-
térieures sont 
imprimées en riso 
sur des papiers de 
couleur.



Amble, tölt og puffins est une édi-
tion d’une série de poèmes en anglais, 
écrits cet été pendant un stage de 2 
mois en Islande avec le collectif d’ar-
tistes The Icelandic Love Corporation.



Les éditions sont imprimées sur des 
papiers de couleurs, dans un format de 
poche, et présentées sur des portes-édi-
tions en céramiques.

Elles sont accompagnées d’une installa-
tion composée d’assises en mousse, 
d’un tapis en toile cirée et de divers 
objets en lien avec le folklore et la nar-
ration qu’elles convoquent. 

Des sucettes à la réglisse sâlée sont 
proposées à la dégustation. Intégrées aux 
dispositifs de lecture dans des plats à 
escargots en céramique, elles sont à suçoter 
en même temps qu’on lit.



Dedans : des illustrations DIY aux tampons-
patates. 

Les céramiques sont 
la vaisselle de mes 
éditions.



Mésoflons est un ensemble de modules dans lesquels 
respirer en duo. 

Ils se présentent à plat - scratchés aux murs - 
ou gonflés par les souffles de deux performeureuses. 



Ils sont nos amix imaginaires, 
à moi et à Nina André,
et la mémoire de nos échanges de CO2.

Les papiers 
kraft et japonais 
font des bruits 
particuliers 
lorsqu’ils se 
gonflent. 



VER(T·E) BÂTARD* VERS BOUTURE est le titre de mon mémoire. 

Il se présente comme un porte-document dans lequel des fiches thématiques agglomèrent recherches et réflexions autour d’une mutation vers la plante: un devenir-plante, littéral 
ou métaphorique, pour penser des formes de résistances aux autorités patriarcales, capitalistes, binaires et académiques.



Deux exemplaires du mémoire sont à consulter depuis 
une assise pour deux personnes en feutre rose: 
Double-mottes. 



Take Away est un 
dépliant conçu avec 
Aurane Loury.
Y figure une chan-
son d’amour à inter-
prêter. L’édition est 
diffusée comme une 
bouteille à la mer.



De Scylla en Charybde est 
le récit fictif de 5 personnages 
mutants ou en mutation.

Les personnages vouent un 
culte à un couple de déesses 
marines monstrueuses: Scylla 
et Charybde.



Dans une idée de «Pop littérature», les éditions, 
aux couleurs fluos, sont mises sous blisters et ac-
compagnées de goodies: deux petites sculptures 
en doublons, l’une en céramique et sa copie en 
impression 3D, sont de possibles objets de culte  
pour Charybde et Scylla.



POPLIT est un projet curatorial au sein duquel proposer à la 
vente des goodies dérivés du roman de science-fiction que je 
suis en train d’écrire: Les Lichennes. Chaque numéro pré-
sente un chapitre inédit accompagné d’objets collectors signés 
d’autres artistes. 
Le premier numéro, vendu lors du marché de Noël de l’ESAAA, 
s’accompagne d’autocollants, de figurines en fromage et de 
bombes de bain aux graines et algues. 



FIN


